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L E S «NOUVEAUX PHILOSOPHES» VIEUX 
CHIENS DE GARES] DE L'ORDRE BOURGEOIS 

La bourgeoisie impérial is
te en crise mobilise toutes 
ses forces pour imposer à la 
classe ouvr iè re et au peuple 
sa solut ion: pillage accru 
des colonies et néo-co lon ies , 
mil i tarisat ion de l ' é conomie 
et de l'ensemble de la so
c ié té , ... Comme le bâ t nous 
blesse jusqu'au sang, elle 
voudrait nous faire prendre 
les coups de b â t o n s pour 
des caresses! Mais lorsqu'el
le constate la «violence» des 
s idérurgis tes , la «mauvaise 
vo lon té» des travailleurs so
ciaux, «l ' indiscipl ine» des 
lycéens , « l ' insolence» des 
anti-fascistes qui osent s'at
taquer à ses temples (com
me le Parlement e u r o p é e n 
de Strasbourg) et dire la vé
ri té sur ses bonzes, un grand 
frisson d'horreur secoue a-
lors la bourgeoisie. I l lu i 
faut chaque jour passer da
vantage à l'offensive. En 
branle-bas de combat, toute 
son armada marche au pas 
d'une fanfare b igarrée o ù 
s 'égosillent pê le -mêle un 
prés ident «au-dessus des 
partis et des classes» (sinon 
au-dessus de tout soup
çon! . . . ) , de sinistres bouf
fons (genre Marchais, Ro
card, Mit terand. . . pour ne 
parler que de la gauche), 
toute une batterie de po l i t i 
ciens, de vieux loups miel
leux, tou t un cor t ège de cu
rés et de propagandistes, de 
publicistes, d'hommes de 
«cul ture» et de « n o u v e a u x » 
penseurs. 

La bourgeoisie redouble 
d'efforts pour obtenir coû
te que c o û t e notre collabo
ra t ion à ses plans réac t ion
naires. Ce faisant elle tient 
compte de toute une tradi
t i o n de résis tance et de lu t 
te, de l ' expér ience acquise 
et gravée dans nos mémoi r e s 
qui inspire et nourr i t une 
haine profonde des gens du 
peuple pour le fascisme et la 
guerre. 

C'est dans ce contexte qu ' i l 
faut replacer la «nouvel le 
p h i l o s o p h i e » . C'est l à une 
tentative de la bourgeoisie 
monopoliste pour se donner 
une «phi losophie» à la me
sure de sa crise. Elle est ap
parue dans l'aprcs-68, s'est 
pa r t i cu l i è rement déve loppée 
à partir des a n n é e s 74 et 
suivantes. Elle a t rouvé un 
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appui sans réserve a u p r è s 
des mil ieux sionistes et pro
Yankee. 

Les « n o u v e a u x philoso
phes» qu i se sont faits une 
r é p u t a t i o n en mai 68, nour
ris des idées de «la grande 
révo lu t ion cu l tu re l l e» , sont 
à présent bien instal lés : sur 
les listes é lec tora les de la 
droi te , comme J .M.Benoi t , 
auteur du livre Marx est 
mort, à l 'Elysée (comme 
feu le t rès officiel B.Cla-
vel), à l 'Univers i té o u au 
C.N.R.S. (A.Glucksmann 
y est chargé de recherches) 
ou dans les maisons d 'édi 
tions (B.H.Levy dirige une 
collection chez Grasset). 
Toutes les écluses leur sont 
ouvertes pour irriguer par 
les canaux les plus officiels 
un champ le plus vaste pos
sible: non seulement l 'uni
versi té et l ' éco le , mais sur
tout toute l 'intelligentsia 
traditionnellement progres
siste et l'ensemble de la pe
tite-bourgeoisie (mod ic i t é 
des prix de leurs livres, cam
pagne de pub l i c i t é perma
nente dans les journaux et 
revues à grands tirages com
me le Monde et le Nouvel 
Observateur). 

Ce qui carac tér i se cette 
«nouvel le p h i l o s o p h i e » , 
c'est son souci de s'appuyer 
sur la misère réelle de cer
tains hommes, sur les légiti
mes aspirations des masses à 
la d é m o c r a t i e et au progrès 
social. A entendre les «nou
veaux p h i l o s o p h e s » , B. I L Le-
vy en t ê t e , ce serait eux les 
anti-fascistes c o n s é q u e n t s . 
Comme leur anti-fascisme 
n ' est pas év iden t , ces «révo-
l u t i o n n a i r e s » p r e n n e n t grand 
soin de leur image de mar
que. «Vive le spectacle», 
s'exclame dans les colonnes 
du Monde, le soi-disant «en
fant terrible de la philoso
phie» B.H.Levy. Soi-disant 
«chatouilleux et intraitable 
sur la question» parce q u ' 
«issu d'une famille qui a 
payé assez cher jadis son an 
ti-fascisme », B .1LI «evy d é-
nonce pê le -mêle : Ans» h 
vvitz, Staline, les Jeux de 
Moscou, les réfugiés vietna
miens <t m ê m e ; I S S I V . vio
lemment l;i < - N o m I > t " i 
t e » ! El puis. 1 Aucune analy 

se du fascisme, sinon q u ' «il 
y a de quoi devenir bègue, 
obsédé, obsessionnel» ! (le 
Monde du 20.2.80). Aucune 
analyse scientifique mais un 
vague malaise:« L 'horreur 
est là tout près de nous» ! 
Aucune analyse de classe-
mais une incantation méta 
physique -.«pourquoi y a-t-il 
au pouvoir, du pouvoir plu
tôt que rien»l (La Barbarie 
à visage /rumam-Introduc-
t i o n ) , des concepts vagues: 
le «prince», la «maîtrise», 
et pour coiffer le t ou t , la 
not ion de «totalitarisme». 

D'autre part, ces remar
quables «anti-fascistes» 
commencent par insulter 
tous ceux qui se sont battus 
j u s q u ' à donner leur vie dans 
la lutte contre le nazi-fascis
me. B.H.Levy, personnage 
fort de ses ré fé rences , nous 
déc la re sans vergogne que 
le «Parti Communiste (le 
PCE de l ' é p o q u e ) pactisait 
au début avec les S.S.»; ce 
morveux «prend simple
ment acte de l'échec histo
rique de la plupart des gran
des organisations de masse 
au XXe siècle» (le Monde du 
20.1.80). Cet idéaliste con
séquen t nie les rapports de 
product ion pour a l l u m e r la 
vieille thèse selon laquelle 
ce sont les idées qui mènen t 
le monde:«*7 n'y a pas une i-
dée moderne qui n 'ait sur la 
conscience quelques milliers 
de morts»(le Monde du 
20.1.80; le fascisme en der
nier ressort, c'est selon lui 
une «dictature idéologi
que». Les masses q u ' i l mé
prise souverainement se
raient tou t juste bonnes à 
s 'enrôler dans les brigades 
fascistes. Seuls les intellec
tuels, « f rondeurs» comme 
B.H.Levy, peuvent ê t re de 
véri tables ant i-lascistes. 
D'ailleurs, selon lui encore, 
la rés is tance n'est qu 'un 
«(oncept» (quelque chose 
qui n'existe que dans nos tê
tes) et le fascisme en dernier 
ressort «irrésistible»] La 
conclusion logique de tout 
( c c i : toute rés is tance est im
possible. Ul t ime avatar du 
m a o ï s m e mis au service de 
la réac t ion par ces nostalgi
ques de l;i grande croisade 
«culturelle)», la «nouvel le 

Î)hi losophie» nous i m i t e à 
a démiss ion face au danger 

fasciste. 

Dans leur cr i t ique d u «to
talitarisme», l e s « n o u v e a u x 
ph i lo sophes» s'attachent à 
nous convaincre que «réac
tionnaires et progressistes 
disent exactement la même 
chose» (B .H.Levy , La Bar
barie à visage humain p .70) . 

Le p r o l é t a r i a t , seule clas
se r é v o l u t i o n n a i r e jusqu'au 
bout , et ses alliés directs, 
sont les seuls anti-fascistes 
vé r i t ab l emen t c o n s é q u e n t s . 
Le p ro lé t a r i a t s'attaque aux 
racines profondes du mal 
en « e x p r o p r i a n t les expro-
pr ia tcurs» par la r é v o l u t i o n 
p r o l é t a r i e n n e , en d é t r u i s a n t 
l 'appareil d 'Etat bourgeois. 
Quelle terreur pour la bour
geoisie! Aussi la «nouve l le 
ph i lo soph ie» spécule-t-el lc 
sur la restauration (explica
ble) du capitalisme en 
l 'RSS, selon elle, une fata
lité:» le prolétariat au pou
voir, c'est très vite et néces
sairement la farce sinistre 
des cliars à Budapest et à 
Prague, l'oppression recon
duite au bénéfice d'un nou
veau prince, né sur le fumier 
des illusions populaires dé
çues», une nouvelle version 
«à visage humain» de la bar
barie. Pour donner une ima
ge horrif iante du socialisme, 
la bourgeoisie a t r o u v é le f in 
du f i n : faire son auto-por
trait en racontant que c'est 
le socialisme qu'elle présen
te! La m a n œ u v r e de la 
«nouvel le ph i l o soph i e» est 
cousue de f i l blanc: effacer 
la ligne de d é m a r c a r i o n en
tre le marx i sme- l én in i sme et 
l ' idéologie bourgeoise, entre 
le socialisme et le capitalis
me. Les marxistes, et Marx 
le premier, ne seraient que 
les «chroniqueurs offici 's 
du capitalisme», lu i appor
tant une jus t i f ica t ion que 
la bourgeoisie e l l e -même 
n'avait su lui t rouver: 1'« his
toire est le lieu du bien, le 
chemin sûr et béni de l'obli
gée révolution» (La Barba
rie ¿1 visage humain p .81 ) 

Mais ce n'est pas à coups 
d ' ironie qu ' i ls vaincront le 
ma té r i a l i sme historique. 
Marx et Lénine ont e l ï cc t i -
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vement m o n t r é que le socia
lisme n'est pas une utopie 
c o u p é e du monde o ù nous 
vivons: l ' impér ia l i sme, c'est 
«le stade s u p r ê m e du capita
l i sme», la de rn i è r e é t ape a-
vant le socialisme. Mais à 
aucun moment , les commu
nistes ne sont «fascinés» par 
le capitalisme comme le pre
tenden*, les « n o u v e a u x phi
l o s o p h e s » . L é n i n e insiste 
sur le ca rac tè re odieux, i n 
supportable de l ' impérial is
me, d é n u é de tou t aspect 
progressiste. Dans sa petite 
t ê t e , B.H.Levy peut bien se 
décr i re les partis bolcheviks 
comme un «ramassis de prê
tres», «stériles, passifs et 
impotents», i l n'effacera pas 
l 'histoire de la r évo lu t ion 
d 'Octobre, la construction 
d u socialisme dans l 'URSS 
d'avant Khrouchtchev, la 
défa i te du fascisme, le bilan 
grandiose de 35 a n n é e s de 
socialisme en R é p u b l i q u e 
Populaire Socialiste d ' A l 
banie. Dé fend re cette His
toire,, pour nous autres 
communistes, est une ques
t i o n de principe. L ' expé 
rience a c c u m u l é e au cours 
de ces luttes magnifiques est 
le bien le plus p r éc i eux du 
pro lé ta r ia t révolu t ionnaire 
international (voir Staline: 
Les principes du léninisme-
Introduction). 

B.H.Levy a la p r é t e n t i o n 
de « d é m o n t r e r » que le so
cialisme est incapable d 'un 
projet de soc ié t é , q u ' i l ne 
peut ê t re qu 'un aménage 
ment du capitalisme ( i l par
le de «ce moyen de régula
tion de police et de contrôle 
que sont et ont toujours été 
l'idéologie et la pratique so
cialistes» (La Barbarie à vi
dage humain p .88) . I l comp
te nous convaincre en se
couant un pot-pourr i où i l 
amalgame sans scrupules, 
Marx et Althusser, Lénine 
et Mao, Engels et Kautsky . 
Une fois, i l assimile le socia
lisme à la soc ia l -démocra t ie 
(«les grands classiques, je 
veux dire Blum, Jaurès...»). 

Les pires opportunistes 
comme Tro tsky , Bernstein 
o u Kautsky seraient pareils 
à Lén ine puisque de toute 
f açon , selon B.H.Levy, le 
«marxisme est indifférent à 
l'identité de ses porteurs» 
(p .183) . Giscard lu i -même 
serait atteint par cette nou
velle idéologie dominante! 
Partant de l à , la «nouvel le 
ph i losoph ie» en arrive à ré
unir sous un m ê m e vocable 
(«totalitarisme») la pire des 
dictatures fascistes et la dic
tature du p r o l é t a r i a t : Stali
ne égale Hi t ler ! Comme o n 
peut le constater, la «nou
velle ph i losoph ie» est en ré
al i té un vieux cheval de re
tour , un canasson sans en
vergure annonant les vieilles 
fables anti-communistes de 
Roosevelt et Cie, les dél i res 
de Trotsky et les attaques 
immondes de Khrouch
tchev. Evidemment, du fait 
qu 'aujourd 'hui Pinochet 
vaut bien Brejnev, et vice-
versa, la bourgeoisie trouve 
aisé d e spéculer sur ses vic
toires car la confusion 
qu 'ont susci tée parmi les 
masses intéressées à la révo
lu t i on les trahisons des révi
sionnistes, a créé un terrain 
favorable à la résurgence 
d 'un anti-communisme dé
l i rant . Ains i le t h è m e du 
«totalitarisme» hante vérita
blement ces « h o m m e s de 
gauche» soi-disant revenus 
de leurs illusions, reconnais
sants envers Soljenytsine et 
autres «diss idents» , créa
tions de l ' impér ia l i sme a m é 
ricain, qu i les ont «réveillés 
de leur sommeil dogmati
que» . Mais leurs discours ne 
suffisent pas à faire du so
cialisme une «glorieuse dé
pouille»: «j'ai cru comme 
tout le monde(\)à la «libé
ration» fraîche et joyeuse; à 
présent sans amertume je 
vole de mes propres ombres. 
J'ai cru à la révolution d'u
ne livresque croyance sans 
doute, mais comme à un 
bien tout de même, le seul 
qui compte et vaille l'espoir; 
je me demande maintenant, 
sentant le sol qui se dérobe 

et l'avenir qui se décompo
se, si elle est non plus possi
ble, mais seulement désira
ble» (La Barbarie à visage 
humain p .89) . La classe ou
vr iè re , quant à elle, n'a ja
mais fait de la r é v o l u t i o n 
un p r o b l è m e de «c royan 
c e » . Le marx i sme- l én in i sme 
n'est pas une bible mais une 
science, forgée par ceux qu i 
ont su théo r i se r les e x p é 
riences historiques de la lu t 
te des classes. 

C'est en c o n s i d é r a n t le 
sys tème impér ia l i s te avec les 
armes d u maté r i a l i sme dia
lectique et du ma té r i a l i sme 
h i tonque que les communis
tes peuvent aujourd 'hui af
firmer que la r évo lu t i on est 
non seulement «possible» 
mais encore q u ' e l l e est à 
l ' o r d r e d u j o u r . 

Dans la restauration du 
capitalisme en URSS, les ré
volutionnaires authentiques 
ne voient pas une fa ta l i té , 
mais une t â c h e urgente q u i 
s'impose aux communistes, 
au p ro l é t a r i a t et aux peu
ples sov ié t iques : «abattre le 
régime d i c t a t o r i a l f asc is te 
camouflé sous des slogans 
trompeurs» (E.Hoxhav4twc 
Staline p.44) 

Face à la trahison révi
sionniste, les r évo lu t ionna i 
res authentiques ne con
cluent pas à l ' é chec du 
marx i sme- l én in i sme , ils se 
donnent pour t â c h e de re
lever le drapeau de la révo
lu t i on et du marx isme- lén i 
nisme. La bourgeoisie a 
peur d u marxisme- lén in is 
me, elle redoute par-dessus 
tou t que les masses s'en e m j 

parent. Le p ro lé t a r i a t s'est 
a r m é d'une idéologie indé
p e n d a n t e , q u i chasse i m p i 
toyablement toutes les idées 
bourgeoises. C 'est p o u r q u o i 
la b o u r g e o i s i e dans le d o 
m a i n e idéologique auss i , 
dresse ses c h i e n s d e garde . 
Mais ce ne sont que des pe
t i ts roquets. 

(suite dans un prochain numéro) 
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STRAUSS 
près lu i on t évi té une «véri
table catastrophe», i l a sug
géré que «nous pourrions 
dans ces affaires africaines, 
appuyer nos alliés français, 
anglais, américains, par des 
actes, des appuis logistiques, 
des transports de troupes et 
de matériels et même par 
des financements». 

Et t o u t cela p r o f é r é lors 
d 'un d î n e r r éun i s san t la fine 
fleur de l ' impér ia l i sme fran
çais de Lecanuet à Couve de 
Murvi l l e , de Bourges à M i 
chel Jobert. Cette pierre 
dans le j a rd in de « l ' e m p i r e 
français» n'a pas non plus 
soulevé la moindre protesta
t i on . La bourgeoisie f rançai
se m é n a g e son avenir: face à 
la révo l te des peuples afri
cains, face au socia l - impér ia
lisme sov i é t i que , l 'aide al
lemande pourra i t s 'avérer 
un j o u r nécessa i re tan t sur 
le plan é c o n o m i q u e que sur 
le plan mi l i t a i re . 

Ce que le por te -paro le 
des monopoles allemands 
appelle une par t ic ipat ion 
accrue aux «affaires afri
caines» c'est la v o l o n t é de 
p r o c é d e r à une nouvelle r é 
pa r t i t ion des zones d ' i n 
fluence, des sources de ma
t ières p r e m i è r e s . . . en A f r i 
que dans un sens plus favo
rable à l 'Eta t et aux mono
poles ouest-allemands. C'est 
une menace de plus contre 
les peuples d 'Af r ique . Là 
encore la bourgeoisie i m p é 
rialiste f rançaise a laissé dire 
montrant le c a r ac t è r e t r o m 
peur du slogan: «Nous vou
ions l'Afrique aux Afri
cains» . 

La visite de Strauss à Pa
ris aura eu au moins un m é 
ri te : celui de mettre une fois 
de plus en év idence le carac
t è r e veule, capitulard et apa
tr ide de la bourgeoisie i m p é 
rialiste f rançaise . 

L E COMITE DE SOLIDARITE AVEC LES PRISONNIERS 
POLITIQUES 

a publié une brochure sur la «Nouvelle Droite» intitulée: 
RIPOSTE CONTRE LA «NOUVELLE DROITE» 

Vous pouvez vous la procurer à la librairie 
«La Jeunesse du Monde» 

139 rue du Château - 75014 PARIS 
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